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Les bons effets de la Salsepareille
d'Ayer, sur les personnes affaiblies,
sont instantansla gurison suit de prs.

Les joutnaux de Paris sont unani
mes constater l'irrmdiable dfaite
du parti bonulangiste.

L'asile des pauvres situ i Preston,
comt de Chenango, N. Y., a t la
proie des flammes le 7 courant. Neuf
cadavres ont t trouvs parmi les
cendres.

Le pugiliste Kilrain purge gaimient
sa condamnation la scierie de soni
ami Rich, Richburg, Miss.; il y tra-
vaille beaucoup pour s'entretenir les
muscles et aprs le 25 courant, il sera
prt se battre avec qui voudra.

Tandis que certaines gens se propo-
sent d'obtenir de la lgislature une loi
pour rendre l'Etat responsable des m-
faits du major Burke, l'avocat-gnral
Rogers intente des poursuites aunx cau
tions de l'ex-trsorier sur sonit bon, of
Aldiel. _

Une locomotive a fait explosion prs
de Buffalo dimanche et il n'est rest
sur place que les roues et les essieux ;
tout ce qui se trouvait dans le voisi-
nage de l'accident a t dtruit, mme
la voie du chemin de fer. Les cadavres
de l'ingnieur et du chanufteutr ont t
trouvs, l'un 500 pieds, l'autre i 1000
pieds du lieu.

Un cyclone a piass sur la ville d'A
kron, O., dans la soire de samedli, et.
y a commis des domittagis ciisid,a
bles, cent maisons pour 1le moins avyani
t dmolies. Be'iineorni( ile irsoi ns
ont t blesses.-Dainis 1 norild dut
Missouri, plusieurs viilelis ortige' se
sont succd vers la itn de la semnaine
dernire, dtruisant beauneoup de pro-
prits et causant la mort de plusieurs
personnes. Dans le comt de Iar-
rison, o grand nombie des bititents
ont t dmolis, les deux entifiuts de
Wm. Wilson ont t emports avec sa
maison et tus; dans le comint dle Gen-
try, Mme Nathaniel G(een a t tue,
les rcoltes dtruites ; prs de Blithes-
dale, deux femmes ont t tues et
beaucoup d'autres personnes blesses.
-La ville de Franklin, Penn., a essuy
an cyclone samedi soir et deux de ses
habitants, Noali Jackson et sa femme,
ont t tus, beaucoup d'autres blesss.
A East Sandy, mme tat, la maison
de Wm. Nunnemaker a t renverse
asur sa famille, le pre et la mre ont

t grivement blesss et deux lde
leurs enfants ont t tus.

,intt AVrtAianluits Artsiens.

Abeille de la Nlle.-Orldans.
Le Dr. C. P. Wilkinson, ex-prsident

du Bureau de Sant, a adrees M.
Edw. Fenner, prsident de la N. O.
Sanitary Association, une lettre dans
laquelle il approuve le plan de ce der-
nier, relatif au forage de puite artsiens
le long de la leve, lesquels fourni-
raient constamment et en abondance
de l'eau tous les ruisseaux de la ville.

ls auraient en outre, dit le Dr. Wil-
kinason, l'avantage de pouvoir tre uti-
lise pour la fondation d'tablissements
de bains publics qui seraient un vrita-
ble bientait pour une grande partie de
la population. LeUin est en effet de
la premire impoitance dans les ca-
sernes, les coles, les maisons de cor-
rections, lea asiles.

11 est prouv par la statistique que
le bain joue un grand rle dans l'tat
sanitaire nop seulement de l'homme
mais aussi des animaux, car les le-
veurs ont remarqu que les bestiaux
que l'on prenait soin de tenir propres

egraissaent plus rapidement et avec
cinq fois moins de nourriture que ceux

qu l'on ngligeait. Le Dr. Wilkinson
termine on souhaitant tout le succs
qu'elle mrite A l'entreprise de M. Fen-
ne?. ________

Slioterole de la Iouilsiane.

O trouvait trs belle l'offre faite par
* M. John A. Morris. de donner $500,000
par an FEtat pendant vingt cinq ans,
eai velie que tout coup cette offre
set dable. M. Morris, aprs une
eosUltatie" avec ses avocats Bton

-he, e ila s'taient rendus pour
mr le terrain lgislatif, s'est dcid

i ir de payer l'Etat de la Loui-
ialae, chaque aune, pendant on quart
46ui0el0, un million de piastres pour
le maintien du privilge de la Conm-
p*g.i. pendant oe laps de temps. Cet-
to s tBe serait partage et applique
astt te suivants:

W 000 pour les leves;
.0,000 pour les coles publiquee;
100000 peur les hpitaux;
SO0 pour les hospices d'alins;

1 U88000 pour les. mailes de sourds-
.g o aveugles

100,000 por ledrainage de la ville
Wl N roevelle:OrlMans.

Cartes, la Loterie est une instku-
tajlemorale, dpravante, corruptrice,
saese bacoop tea soutiennent sans le
Manetrer, ce n'est pas plus pour un
aWle iqae poor -n demi-million qu'el-

ieaolt tre autorias continuer ses
p$atioes parmi nious. La vertu est

Iv " ent, et etlle use sa iarehande pas.
TieteSl,.devident uB proposiation pa-
re)lle, quls6oreraia la protection con -
trb Wle tIedations, l'inatruction des

lk&tsa, tes sota sax malades, aux ali-
B-* sas sourds meets, eaux aveugles,

1;14qt de la mtropole de
fat t14 'bie certain que la

li orne Abomqi*ataon pour .eo
p teondre par- n refus, et lee
4.iaLotarte n'ont pas de

4 m e pour nons prouver
taisona solides pour faire
ue ioe*tatteon qui bois

sedecemrt. Car nogne n
Sl16gislature
4ll dettes et aux

$nq0a bseaA, pourrait refo*er
'I adlbsiji sous 4e saisons

St ews5o dir ici
to. slbu*e 4aqea-

wMlah an a

Pourquoi donc Pas?

Rvecil de St. Martin.
Le message du gouverneur Nicholla

contient un passage dans lequel il d-
clare a la Lgislature que son devoir
est de l'aviser que par devant elle va
se poser la question du renouvellement
de la charte de la loterie de la Loui-
siane. Cette partie du discours guber-
natorial est un rquisitoire contre cette
dernire institution, et n'apporte au-
cun nouvel argument contre elle. Ce-
pendant nous y trouvons cette affirma-
tion : "Aucune proposition faite pour
le maintien d'une lotterie ne devrait
tre prise en considration." N'en
dplaise ; son excellence, il noua sem-
ble que les propositions de Mr. Morris
valent bien la peine d'tre considres
au moment o l'tat va subir une crise
flancire.

La Louisiane manque d'argent, elle
n'a pas le droit toutefois de faire faillite
trois obligations sacres: l'instruc-

tion des enfants, l'entretien et le sou-
lagement des fous et des infirmes et
le relvement coteux des leves
que le fleuve impitoyable a renverses.
Hllas, il faut bien l'avouer, comment
avec la condition actuelle des finances
de notro tat, fera-t-on face tous ces
engagements ? Sera-t on oblig encore
dle s'endetter lorsque la dette est dj
assez forte pour dconcerter le plus op-
timriste. Quoi, l'on offre l'tat un
million tons les ans, pendant nu quart
de sicle, pour renouveler une charte
qui permette a la Loterie de continuer
la vente do ses billets, et cette proposi-
tion no devrait pas mme tre prise en
considraition ? Allons donc, Excel-
lence, vous vous trompez.

Nous respectons l'opinion du gouver-
nleur et de cenx qui la partagent, mais
nous prtendons nous que la proposi-
tion do Mr. Morris doit tre considre
et mmne acicepto. La Lgislature n'a
pis t envoye Bton Rouge pour
tre spciailemnient consulte sur la ques-
tion de la Loterie. Les lecteurs des
paruoisses n'ont pas choisi leurs repr-
sentants parce qu'ils taient pour ou
contre la loterie. Nous voulons dire
par l qu'ils n'ont subir eni cette cir-
constance aucune pression morale. Ils
ne doivent ici qu'agir comme ils le
font (daus toutes les affaires courantes
et juger en envisageant l'intrt gn-
ral et immdiat sans aller chercher au-
del de la ralit pratique. Ils se rap-
pelleront que nous sommes assez char-
gs d'impts, nos enfants voient
trop longtemps se fermer devant eux
les portes des coles que la pnurie de
nos moyens clot pendant 6 grands mois
de l'anne. Et di moment que l'tat
ne peut suffire aux besoins de la cornm-
munaut il faut que la Lgislature lais-
se celle-ci se prononcer car dans cette
occasion elle doit craindre de trancher
par elle-mme la question. Son devoir
impartial c'est de la soumettre aux in-
tresss, c'est-a dire aux contribuables,
aux pres et tous ceux que les leves
doivent protger.

dim
Trop de Terre.

Rgle gnrale, les fermes sont trop
grandes dans notre pays dit un con-
frre. Cent acres do terre sont suffi-
santes pour tonte ferme. Cette quan-
tit de terre bien cultive produira plus
et de meilleures rcoltes que 200 acres
mnial cultives. Avec cent acres de ter-
re, le fermier avec un engag peut
faire tout l'ouvrage ordinaire, sauf en
temps de moisson, o il lui faudra un
homme de plus. Il aura le temps : de
couper les broussailles le long des cl-
tures et de nettoyer les encoignures
des cltures; d'arracher les souches
qui arrtent la marche de la charrue et
des moissonneuses; de creuser ses fos-
ss; de rparer ses clotures do manire
garder chez lui son btail et viter
ainsi toutes rclamations de la part du
voisin. Il aura encore le loisir de r-
parer et de faire peindre sa maison et
ses btiments et d'avoir un gazon bien
tenu devant sa porte, quelques fleurs
et de beaux arbres l'ombrage bien-
faisant et tout ce qui faut pour rendre
sa maison agrable; l'hiver il pourra
huiler ses harnais et couper assez de
bois pour la consommation de l'anne.
Le bois sec plat aux femmes, et le d-
ner sera pris chaque jour au coup du
midi. Il pourra aussi rparer ses in-
struments pour qu'ils soient tous prts
pour le printemps. Il y a trop de fer-
miers flneurs et d'aprs midi perdues.
On dit que la culture ne paie pais.
Quelque soit l travail il ne paierait
pas ces gens l. La raison pour-laquel-
le la culture ne les paie pas, c'est qu'ils
ne la font pas payer. Flner au vil-
lage on l'htel, boire et parler poli-
tique ne paie ni les hypothques ni
leurs intrts.

Trois hommes ont t mordus par
un chien enrag prs de Cuba, II.,
dernirement et l'un d'eux est devenu
hydrophobe quelqtes jours aprs et
est mort dans des souffrances horribles.
Les deux autres sont fous de peur et
redoutent de voir arriver leur tour;
toute la communaut est dans la -ter-
reur et les autorits ont ordonn une
boucherie gnrale des chiens dans le
comt.

Quoique Geo. Andrews, de Lowell,
et la moiti du corps couvert d'alcers
salt-rheum il fat nanmoins guri par
la Salsepareille d'Ayer.

T_ _.s stio
I8 not only s distressing complaint, of

itself, but, by causing the blood to
become depraved and the system en-
feeblld, is the parent of innumerable
naljdies. That Ayer• s Sarsapa•rllU

is the best cure for Indigestion, even
whehcomplicated withLiver Complasit,
is pro'ed by the following testimony
from Mrs. Joseph Lake, of Brockway
Ceatre, Mich.: -

"Livrer complaint sad lnldfgaBtisn
made my life a burden and camo near

'endiag my ezlatenee. For mote thanfour years I suffer eduntold agars , wasre•u•da.
tmt to a skeletonnd

had strengt of todra myself about, AU
the moast e be. at
all. Withb n the ti•a several

any permansent U! I nced

h r d s'rsu. Boon

k~

Contagious Blood Diseases.
Ulcers, sores, pimples, itch, salt rheum, etc.,

are evidences of contagious blood disease. It
is manifestly a duty to eradicate blood poison
from the system by a use of B. B. B. (Botanic
Blood Balm), thus enabling the sore places to
heal, and thereby removing all possibility of
other members of the family becoming like-
wise afflicted. Send to Blood Balm Co., At.
lanta, Ga., for book that will convince.

J. H. Outlaw, Mt. Olive, N. C., writes : 'I
had running sores on my shoulders and arms.
One bottle of B. B. B. cured me entirely."

L. Johnson. Belmont Station, Miss., writes:
B. B. B. has worked on me like a charm. My
head and body was covered with sores, and
my hair came out, but B. B. B. healed me
quickly."

W. J. Kinnin, Hutchens, Texas, writes; B.
B. B. has cured my wife of a large ulcer on
her leg that doctors and all other medicine
could not cure."

M. J. Rossman, a prominent merchant of
Greensboro, Ga., writes : "I know of several
cases of blood disease speedily cured by B. B.
B. Two bottles cured a lady of ugly scrofu-
Ious skin sores."

W. C. Birchmore & Co., Maxey, Ga., write:
"B. B. B. in curing Mr. Robt. Ward of blood
poison effected one of most wonderful cures
that ever came to our knowledge."

When Baby was sick, we gave her Castorla.

When she was a Child,'she cried for Castoria.

When she became Miss, she clung to Castoria.

When she had Children,she gave them Castoria.

Prevention of Consumption.

The health department of the city of
Providence has issued the following
circular:

Consumption causes more deaths
than any other disease the human race
is subject to. Nevertheless it is to a
very large extent preventable. It is,
though not generally known, a conta-
gious disease. Consumption, or pul-
monary tuberculosis, is in every case
caused by disease germs which grow in
the lungs in enormous numbers. WVheu
a person is sick with this disease, these
germs are coughed up in great quanti-
ties in the expectoration, and when
this becomes dry and crumbles, or is
trodden to dust, the germs float about
in the air and are liable to be breathed
into the lungs of any one. If the lungs
of the person who does breathe them
are poorly developed, or if the consti-
tution is feeble, the germs are very
sure to grow and cause the disease.
Unfortunately, we do not know how to
kill them when they are once in the air
passages. The best that can be done
is to build up the system and strengthen
the lungs by the use of cod liver oil,
good food, and fresh air.

Much, moreover, can be done to pre-
vent the spread of the disease by des-
troying the germs as completely as pos-
sible in every case.
1. No person with consumption

should ever spit on the floor or in the
street. If handkerchiefs or bits of cloth
are employed, they should at once be
disinfected or burned. A good plan is
to use a small wide-mouthed bottle
with a rubber stopper. The contents
should be thrown into the fire and the
bottle and stopper thoroughly scalded
with boiling hot water every day.

2. The dishes used by a consump-
tive should be at once scalded; and the
unwashed underwear and bed clothing
should be thoroughly boiled as soon as
possible.

3. When a person with consumption
has diarrhea, the discharges from the
bowels should at once be disinfected,
as at this time they contain the disease
germs. A good way is to add a halft
teacupful of fresh chloride of lime, or
fill up the chamber vessel with boiling
water.

4. No one with consumption should
sleep in the same room with another
person, and the room occupied by a
consumptive should be thoroughly
cleansed as often as possible.

5. No mother with consumption
should nurse an infant, and children
onght never to be taken care of by a
consumptive person.-Boston Medical
and Surgical Journal.

Children Cry for.Pitch es Castoria,
Blood Will Tell.

There are "blue-blooded" people, and "red-
blooded" people, and white-blooded people;
but there are more "bad-blooded" people than
all the rest put together. Sometimes their
blood is simply impure. In that case there is
no better remedy than Pe-ru-na. But some-
times their blood is diseased, and horrible in-
deed some of these Blood Diseases are. There
is Chronic Catarrh, for instance, and Scrofula,
and Chronic Rheumatism, Chronic Ulcers,
and even more horrible diseases. Happily,
suffering manhood is not without a remedy
for such dire affections. La-cu-pi-a has proved
itself i; thousands of cases a grand cure for
them. Read its record in Dr. Hartman's "Ills
of life," sent free by Peruna Medicine Com-
pany,Columbus, Ohio. Regulate the bowels,
if necessary with Manalia. Each retails at
only $1 a bottle. For sale by F. E. Bailey

When you hear a man sneering at the local
papers, you can safely bet he don't spend his
wealth making them better. The man who
doesn't see the benefits arising to a town from
its newspaper hasn't as much sense as a cove
oyster, and he is about as much value to a
town as a ten year old delinquent.

J. Meyers & Co. have just received a
car load of Gigs which they are selling
at $12.50.

Bakllem's Aralca Salve
The Best Salve in the world for Cuts, Bruises,
Sores, Ulcers, Salt Rheum, Fever Sores, Tet-
ters, Chapped Hands,Chilblains, Corns and all
Skin Eruptions, and positively cures Piles, or
no pay required. It is guaranteed to give
perfect satisfaction, or money refunded. Priced2 cents per bok. For sale by F. E. Bailey.

When snuseribing for a newspaper get the
bqst, r'e Times-Democrat of New Orleans--
Di• y and Weekly. It has the largest eirco- faton. r

A watch for only two dollars and flfty ecent., warranted to keep good time, at
R. Mornhinveg'e jewelry store.

. _ r

"MVIILLER BROS. " PISAre AMERICAN, arnd the B8EST
LI ADING BU81NEJSIN rr,

Igo.87 "1Bip;.n
AeD NNS. 7l., 117, U. AM n

LEADING STUDf iF'Y

Q .L4. , 'r
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We Have Everything
Tha'lt thel4 T e de mands in this 14(14t4in

i 1h1 ' f follow ing • lbranli 'hcs :

FaUCy and Staple.

WINES AND LIQUORS
Tobaccos and Cigars,

Ha(oal, ssw i'.

nrillow I( ' e,

.Iflatle h'oill viatl,

I!'oonlel IHl aie'v,

ll itlou" IUltr '',

.(i... 

..

, Oils,

J lisIh (s',

CORN, OATS AND BRAN
NW o Irere'i el' s;l1l1' i nll I!. Iht ;ll 1 ll :I4 1an -

Pete in Inic•e- w ith ill

C. DIETLEIN.

. E. Oi EB'c-
NEW STORE !

New, Fresh, Good and Cheap Groceries !
KeIe, it up! I .im w41 4h VII I

KEEP RENEWING ! KEEP A-SELLING !
On Very Small Margins,

IS THE MOTTO OF SUCCESS.

I otlr1' cots. Oin it" 1ll0'' :

Dry salt sit hoilder 11t11 ait5' Ito .r
Best iloir frnom $*4..11) ii $I.f;.20 1444' hIii
Dry sal ssides. at 7, 7-I aild 7?e.
Lard iii liI e) ait 7t c p'l.r Ii
Pielic ha11 1 al 7It ti R• i t.Sgal-eireid hiani (Ma. hdowel) at 1% Io 1;1.
Blreakfast ikl l ia. (1)\1 brrl.ilill) at 121 tlo 15e
O) 4en kettle -4iga1, II h.4. for $41.00.
W'hilte elatiilied .1uga'. I:11 . fr ,ie. doliar.

iSnol ' whiti 8 siiari'. I1 l1.s f4or o11 dollair.
'1'o iatnes, 111' i ('4' 11 f1'4 '2;1 .
Deviled hami. Aria ili, -.1 a s fr .'I.I,.
Bakinlg powders., 5 and t1I( 1 ), 1 4lis.

Irishl potatoes, choice. $, to $2.- t 5 per b41l.
Dairty tbiltter, 224 to 41 e pie r tIl.

Creawiery buter, tinest, :" It :to I35 1I,
Ladies' line t4ilet soapl,. 5, 10) ill In :. 1s.ake.

A selection 4)4f f:n4'y 1'•1..1ils tlhlt will itempt
504) 1444" with 4 t 44w4'1t 1 01 )1th,. s• lli4 it 1I3.
20, 40 ii0ani 5t1' per II.

Soap, $1. h75 tI ll' 1ox), .13 .u-, tr I r4,.
Starlchi 1 iid :4t llP'er Ih.
Cider vilnegar. Genline Lol isia•i4 a .'41141.)
Calif cllo4.1t1 he. 11 lac. k h a PplrP l. c".0 I44.
1Rio coll(ef, 5 II lf4 r $1, good f4unily

pr" ime,. '22 to 125i'.
Cordtova coffiee, I'nsy, '5 to 21ixe.
Lead peni4lI. good qualit4 , y.12 Ifir Ie.
Ciilliaimiiil, All.,Pii'e, Blue:n1 , Pass ,books.
Letter papl' ,r, 4IFol4"i(n 4, uand

,Best shOt hla-rk-
i
n4 t I',i hllt 44h4 los lht4 ' r1 4 14

(4'Uri 4 "' 44ain 4l 444ll 4444u stlr'et,'44

Ladies' Ice Cream Saloon.
Mrs. ". Jagon rcspectlullyl announllcea that

she has openied ail ice c ein saloon in connllec-
tion with her restaurant, where ice cream.
soda, cakes, confectionery, etc.. can always be
had, Special ac-cemnmodations lor ladies

May 10-In.

CAUTIO•Np re Uampl oh the
bottom. If the dealer canot supply yuoiih
send direct to factory, enc losing ade tilse,!
prie

W. L. DOUCLAS
$3 SHOE GENTLEMEN.

Fine Calf, Heavy Laced Grain and Creed.
moor Waterproof.

--. 00 GENUINE HAND-SJEWED 8HOE.

.00 HAND-SEWED WEIIT SHOE.
-. POLICE ANI) FARMERS' SHOE.
.0 EXTRA VALUE CALF SHOE.

2.5 $ 2 WORKINGMEN'S SHOES.
.00 and 61.75 BOYS' SCHOOl. SHOES.
All made in Congress, Button and Lace.

$3 &$2 SHOES LAF•DI.
$1.75 SHOE FOR MISSES.

Beet Material. Best Style. Best. Fltting.
W L Douglas. Brnnkton. Mass. Sold by

JOSEPH BLOCKH,
f-15 Opelousas, La. 6 m

Fine Town Property
FOR SALE!

O-N account of removal, I offer for sale my
home in Opelousas. This property con-

sists of a square of ground conveniently locat-
ed near the business portion of town. It has
on it a convenient dwelling in good repair,
with the necessary out houses, fencing, and
fruit and shade trees. Any one needing a
nice home would do well to look at this prop-
erty before purchasing. For terms apply to

REV. F. W. LEWIS,
Feb. 8,'1890.-tf. Opelousns, La.

A. S. GEIVNEREs,

LIVERY & FRED STABLES
Court Street, Opelousas,

RESPECTFULLY announces that he has ad-
ded an undertaker's branch to his business,
and will keep always on hand a full assort-
meit of'COFFIN8 of all grades at lowest
piloes with an elegant REARSE and suita-
ble TEAMS for use of patrons. Will give

ttParltion to all calls from the ear,

dg 4•ohty land neighboring towns.

P.Er Aril2, 1887700

.DJ.R.$PTU, 159B.`Empa $ei.,Nov rlea e,

4 _ -

II IA A

for Infants and Children.

"Castoriaissowell adapwAdto clOiikir(1I n Lt 3artor.&erurr( I (o i;dpatiun,
ti *- r::~s I, .ti!rhua Eru i tatinn.

I rtcoDnokend itassuperiloto aIy p,rus(ripti1.t lul: g t.. and pioiit di-

kuowu to me." H. A. AItcIIct, M. I).,

111 So. Oxford St., Bruoklyn, N. Y. 3 W ithut inl jriuu:, ,,u doiatiwn.

1 ('Er;TAra I .,a'aNv, .Murray Sr..t , N. Y

"

JOSEPkU BLOCH,
- DEALER IN----

DEEIS CO.*.S'
WORLD RENOWNED

HARVESTING MACHINERY
-- i7

,s

The Deering All Steel Twine Binder with steel Bundle Car-
rier. The Deering Light Reaper, with and without folding
Platform. The Deering Mowers.

Deering Binding Twine, alul alst telelbated ('assidy Sulky Plow.

TRADE MARK

All these implements stan(l at the head of improved
labor-saving farm machinery, and are kept in stock.

M Competent mechani(' will set up and operate all

machines and give full inltruction for their management.

-r( CAL ANI) EXAMINE. 30_)

Corner of Court and Landry Streets,
OPELOUSAS LA.,

Ke.ps alwas on hand a CHOICE, FRESHI, (.'i)nlL[ TE Ind v,-y v 1xtn i,
- 

:,--nttineht t

STAPLE AND FANCY CROCERIES,
Wines and Liquors, Hardwai e, Tinware, Wodenwar'e, Etc.

AND SELLS ALL Ills GOOiDS AT

POCK -BOTTO• •C G-URES!

INSPECT THE ARTICLES ON HIS 5 AND 10 CENT COUNTERS.

But first, Look at These Prices

Chlrr Sides, 6# cents Iper pl Ind Lard, 7 cliii. ; liaset. 5 c.,!n a; Eaulii i. i ce,Is: T•,i atoes
-best, 2 canlls for 15 cenita ; (Cirnl. I,,...s for 25 c•iiits; l'xas •ied

Rust-Proof Oats, $1.!l per atk ; &c., &c.

WHEN YO ' D ANYTIEING In uIrY LINE DROP IN,

and if you don't see wh yoT want ask lil it. ;Ve'e lot it ; and it shal;l lie yours, li if
the price is not all right we will make it ~ o. Therti' fol , .ijust coeilii right along tInHut ,d quar-

ters, and we will "fill your bill " t.o your Etiir Sarisfactlion.

187 Cainal Btreet,
NEW ORLEANS, LA.

BEST AND CHEAPEST MUSIC HOUSE
IN THE SOUTH.

0-

SOLE AGENT FOR TIlE CELEBRATED

Mathushek, Weber, Stock, Mason & Hamlin,
And Other Leading Makes of Pianos.

IUSIC AND IMUSICAL INSTRUMBIES
AT LOWEST RATES.

PIANOS AND ORGANS
Sold on Easy Monthly Payments.

YJNPIiI:C1A)NT1 ATTRAnlo
3 !

V Over Tiro hIinlioi, v tz

La. S.i7.
Louisialla Stte Lottery ce,,

Ii. islature

li'ani'h~is,' Ina+T,' a I',tltl (,!'flit Pieselt Slatt pb
,tituta'a. it I - !t. .1),' :u, ()VFItwIa

(OIXN I) ItX'i kAOl~ I)INA~y X~tW~

hi) ni it, (;H, NI) 51JNO llNUMB
11)1 \X'I[Nt," takP. 'lai.' hit '*i1*i of theo4
tIn ua',iti ' f II ,"i y, ar. am,] ate all draw .

lii at tie' X:i ii, St 'Ilnle, NeiOn.

11', ilt . hi'i iiy "" **'i~tji tlat wel Stli

Lo('tt' i'y C ',in~iiu at~ i n ip, roti liana

oiltt l tli I r t iti s I: ni:n !t,#; a ncI
t gaaal faith towardin all ptat ii a'nd w
ii the (' illpali. t'' Usei tis r itificatrt~id"1eti i . . I. lIl fA1tt ARD

J. A. LAIIILy,

Vie t Piiii orsigii1 Baiiks and BIdm-
wil~l pay' all P rizes , rl inthe
State .ot teri' , which nay ii. i sente

lIt M. W'AI.M5ILY, I'ies La Nat.~
1. IANAItX. P'res. Stati' N:,t. Bank,
A. BIALDW IN, I'ri N. 0) Nat.k
("A!l1. KOJIN.I'rs-..I'tuaj,Miat. B.

SEMI - ANNUAL DRAWJR `

At the Academy of Music, New f
TUESDAY, JUNE 17, 1890, '

CAPITAL PRIZE - - $600,,oa
100,00/1 ''ickext. at IForty; rg

1iura; I1 ar ea, $420; (usnmr.
$10 ; LiglatinIs, $5; s:;;

eths. $2; 3 'orti4*tis, $1.

t I'lt~l%l i: III' IIn:os i

ii I 1')I ''S IF e il II. .. _......
I, PI'II/1" 'l' 51lii ii

!'UIL) I t. ,~ t 1t ' uIN ~) :u-.... .. .....
p 0'I: i '' 'aui i,"

tii PR!IZES II. (F 011 a

'tl.1: s ,)! lilt) .. :: ......... 5QI1I(1 bl~qp

Xl 1 PU ATI i X I .
io. 1' IN ('1.4 II" i st a i , -5 iure C

:.. nut' IIZI U1"" tI
A -t''uX 1.AIg V 'll I/V "iele,

;uii l i'ii',., i) ii t tU 0 ii . t. il-li......
le i(:13.1 h rt,;. ~ fj

New "sfeans National
New cj

'59I', i/ie s of~ 9;A 171. :ti7'.' ... .) I

3IO,11 L A.::'Vmnt ' to. )lcl,
(jcXe~ lier, ii~yllct by (liet l','esiadeitf if~'~
(urfionr, irllroe chatrrcicd riqbtrs n~eiC
the iagkflie (ho,'I;:ln Ihci'c~foi'e,. jlaci
lin,," Vi I r.4311.1o.lt llls ste'tleia.

Inne (l'olar it Itle ilic. sof fh

/ If 1 /1 1(111 *icri~ 1)f L Ii'c~~ i Iu
,l..;i.",i , i iu- Ih ll '' i. giiil ts r to theb

MONEY1TO 1
Long Tune at Reasonabln e B

Ir' S . iiit , .tt iit~ will Jl"l lInrdbyyt

IMPORTANT.I',A~1`

.i atkins oankin ng Oo
LAK M A.II A DPE$, LA. .A~ll il li gIi rdlttr 'nttin

M. D. LEV
DEAI.L•R IN

General Merchan
BUGGIES, CARRIAGES, WA

--- AND-

Velilees of All I)escription

Horses and Buggies for Hire

THE LAST STORE ON MAIN S
7 GRAND (COTEAI;, LA.

iKAHN &- IA;VYI
General Commission Mer

113 Poydlas Street,

Near Camp, 'NIIW ORI,EA
P. O. Box 2004.

Consignments of Rourh liir, Hides, I
all Country Product respertfully
st,,pecial attention )aid to purckasi•

of all kinds. [N

HOTEL DENEClA
New Orleans, La.

56 TO 64 CARONDELET ST

Cent ally ln ated near ith ('ottonEx

LARGE AND AIRY ROO

Take the street ears at the depot aln
driver will put yon out near the Hotel.

. A. BIIANDAO. JOIp A

BRANDAO & CIL
Book and Job Prin

AND MANL ACrU TI
- 

IOIs OF

Stationery and Blank B
34 MACAZINE STREET,

Ni-w ORiENS._.

PROF. H. H. VON DEOG
Of New Orleans, La., has appointed
A. Gray as agent I'or ()lpeloua La.,
purpose of ireeiviiig orders to enlarges

Portraits in Oil, Indi.a Ink, Pastel,

Colors and Crayons.

Complete Gnaranteeo : t:

DURABILITY AND ARTISTIC F
is given with each picture, feb. I

THE OXFOR
NEW ORI,ANS, I!%.

Former Trapolin liius, entirely redo
C ENTRALLY located, l:1i Royaltl

) posito Ilotel IRoyal. WittWin easy
to all lines of cars and Frinch Market.
accommodations with home comfortseat rates. Rooms with board $1."0 t

day; without board 50e. to $1 per d*

Col. A. K. LONG, of Kentucky,

FOR SALE.
AFARM, on Plaquemino Ridge, c
t 75 arpents, fifteen woodland tt48arable land i some improvemeults
bad at ua bargain for cash. ApplY.-

tnad6, New Orleans, or to theo oileOpelousas. E. D. ESTIL

1'eb. 1, 1890. 3m


